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Durant des années, la propagande arabe a démonisé l’État d’Israël et a tenté de 

l’étouffer par un boycott économique et diplomatique. Sans succès. Les chaînes 

radiophoniques du Moyen Orient ont fait de l’enseignement de la haine leur cheval de 

bataille. Il n’est de secret pour personne que le conflit a été instrumentalisé par les 

dictateurs de la région pour se maintenir au pouvoir. 

Rappelons qu’en 1967, le président égyptien entama une série d’actions qui 

constituèrent, en soi, un casus belli.  Il bloqua le détroit de Tiran, privant Israël de l’accès 

à la Mer Rouge, exigea le retrait immédiat des casques bleus de l’ONU stationnés à la 

frontière israélo-égyptienne, et convainquit la Jordanie de se placer, avec la Syrie, sous 

le commandement militaire égyptien unique.  Des foules arabes en liesse chantaient 

« Égorgez les Juifs » et la harangue anti-israélienne fut à son paroxysme à la veille de la 

guerre des Six-Jours.  Celle-ci se solda par la défaite étonnante de la Syrie, de la Jordanie 

et de l’Égypte, soutenus par l’Irak.  Israël occupa alors le Sinaï égyptien, la Cisjordanie 

que le roi jordanien avait annexée dès 1950 et les hauteurs du Golan en Syrie. Lorsque le 

principal pays arabe, l’Égypte, décida de mettre fin à l’état de belligérance, des solutions 

et des accommodements de toutes sortes ont pu être trouvés. Il en fut de même lorsque 

la Jordanie embarqua dans le processus de paix. Les espoirs de paix israélo-

palestinienne de Camp David furent à un cheveu d’aboutir mais l’instrumentalisation 

du conflit n’a jamais cessé. 

Ainsi, lorsque la pression augmenta sur  le président irakien Saddam Hussein, il ne 

trouva rien de mieux que d’augmenter la prime des assassinats suicides de 25 000 à 75 

000 dollars. La frontière syrienne est la plus calme et pourtant la Syrie sème la discorde 

par Hezbollah et Hamas interposés, au Liban et à Gaza respectivement.  C’est au tour 

de l’expansionnisme iranien d’utiliser les populations chiites du Liban - allant jusqu’à 

proposer 10 000 dollars aux Syriens qui sont prêts à se convertir à l’islam chiite - pour 

torpiller toutes les tentatives de paix et entretenir l’instabilité. 



De quoi retourne-t-il? Des populations civiles israéliennes sont bombardées de façon 

aléatoire depuis huit ans. Quinze secondes est le temps qu’il faut pour se mettre à l’abri 

en cas d’alerte, et cela reste vrai de pour les enfants en bas-âge, les adultes et les 

infirmes. La trêve n’a pas été renouvelée par le Hamas. L’état des choses ne pouvait 

continuer ainsi.  L’Égypte qui a une frontière commune avec la bande de Gaza a eu une 

conduite irresponsable en laissant les roquettes et les missiles Grad y pénétrer, sachant 

très bien l’usage que l’on en faisait. Derrière le drame actuel plane l’approche 

séculaire qui a consisté durant des siècles à battre des Juifs sans que ces derniers 

n’aient le droit de se défendre, que ce soit dans les pays dits chrétiens ou musulmans. 

Les injustices et les massacres jalonnent l’histoire des Juifs dans ces pays.  L’État d’Israël 

a été créé pour y mettre le holà. 

La conjoncture actuelle devient bien plus sérieuse. L’Iran est gouverné par un illuminé 

qui provoque régulièrement le monde entier en déclarant son intention de développer 

la technologie nucléaire et d’annihiler l’État d’Israël. L’Iran consacre ses immenses 

ressources naturelles pour déstabiliser la région. Le chiisme iranien fait de la 

martyrologie sa foi et sa raison d’être.  Entre les déclarations génocidaires du président 

iranien Ahmadinedjad en attente d’un imam caché - qui n’hésite pas de recourir de 

façon pernicieuse aux clichés antisémites les plus véreux aux Nations Unies pour se 

gagner des sympathisants dans le monde musulman - et l’enthousiasme des 

fondamentalistes chrétiens pour une ère messianique qui devrait faire suite à une ère 

apocalyptique, se trouve la majorité silencieuse et notamment la majorité silencieuse 

musulmane. L’un des drames du monde musulman est qu’il semble avoir perdu tous 

ses moyens lorsque des radicaux prétendent parler en son nom et agir au nom de 

l’islam.  Il n’y a pratiquement pas de dénonciation de l’Iran ou des bombardements de 

civils israéliens par le Hamas. Et pourtant, l’Iran n’agit que dans son intérêt propre et 

cherche par tous les moyens à déstabiliser la région. Si ceux qui ont passé des années à 

diffuser l’enseignement de la haine continuent de se taire quand bien même ils sont en 

paix déclarée ou officieuse avec l’État d’Israël, les initiatives suicidaires du Hamas du 

Hezbollah et de l’Iran s’amplifieront. 

 Le Hamas a préféré faire le jeu de l’Iran, de se livrer à des bombardements quotidiens 

de la ville israélienne de Sederot à partir de la bande de Gaza pourtant totalement 

évacuée par les israéliens. Il est certain que ce comportement suicidaire du Hamas n’est 

pas fait pour être à l’avantage de la population palestinienne. Ce qui se prépare est une 

longue guerre au cours de laquelle Israël devra avancer avec grande précaution pour 

réduire ses propres pertes et éviter de toucher autant que faire se peut les civils. 

Entretemps, le silence des arabo-musulmans qui se perpétue ne sert qu’à faire le jeu des 



radicaux qui ne rêvent que d’un bain de sang pour propager leur propagande 

victimaire.  


